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LE fESTlVAL DE SALZBURG 

L
'EXCELLENTE impression générale laissée par le deuxième 

Festival donné à Salzburg au mois d'Août, par la Société 
Internationale pour la Musique Con­

temporaine, a prouvé de nouveau, malgré 
les erreurs comm'ises par le jury chargé 
d'élaborer les programmes, la précieuse 
vertu de l'entreprise que dirige avec tant 
de tact M. Dent, le célèbre musicographe 
anglais. 

Le choix d'un jury est toujours discu­
table et difficilement désintéressé, l'année 
dernière la musique française avait peut-être 
été trop magnifiquement représentée avec 
Ravel, Albert Roussel, Florent Schmitt, 
Honneger, Roland-Manuel, Darius Milhaud 
et Francis Poulenc, son succès avait sans 
doute paru un peu trop éclatant. Cette fois 
la part était moins belle, malgré le char­
mant Alphabet, de Georges Auric, auquel 
s'ajoutaient le Catalogue de Fleurs, de Mi­
lhaud, la Sonate pour clarinette et basson, 
de Poulenc et le Socrate, d'Erik Satie. 

souffrit a·un choix d'œuwes de sty e roulmlt!r qui ne :repré-­
sentent nuJJement: 1a jeune éc.ole anglarÉie fem en 
curieux et originaux. BJiSSi, Bemer5, oo Goœsem eu:uent dai­
vantaige int~ressé les auditeurs venus à Salzhu:r:g avec un aipphi 
de modernité, que Bax et I:cdand., qui suiven mrore ponrtuelle-
ment les traditions de 'éœle romantique allemainde do 

longues sonaies e provoque-ren que de 
rennui. 

Le plus gn::is ccês du estival 
le fu]gurant •• Octnnr • Je 
p]aeé comme e ap héœe à 

. pour 

mJ.eT 

coJOCert. apparut a :ec: touie s:on exceptÏo -
neUe impott.am,œ après t 'œmrres: labo­
r:ieuses aux di..~onrum.ces arhi 
pour avoir la suhti e ~·que que ._.,..,..,,...n..,.•n 

met au sen'1œ de sa e capacité 
d'invention,, il faut être ginia! e~· c'est là mi 

état peu commun. Qu art prodmgieux où 
discipline e:.-t telle que cun y peu mser 
des raisons de réœnfurt tme • déreœor­
œ é de puis..~œ cl'imag- ·o qui cr -
bord VO'l!liS suh)IUigue. ™:pe:ss;ain p~ïl"fu!s 
cornpréhen-ion de es œ en s admira­
teurs. 'é -olut:ion · es.q:nte e ""~· .. --~·~,..,... 
est ga.ran -e de ute défui]) ce 

gui lon d'mie m!renœ féroce.ment 
vers lui-même e qui ~e r 
piratio toujours :renom; ées 
rèla sans cesse este minu "e:USl~•ent 

Cette dernière œuvre jouée intégra.Je­
ment, parut d'une longueur interminable 
devant un public cosmopolite sans pré­
jugé, qui ne ressemble en rien aux petits 
cénacles que l'on voit à Paris se pâmer 

~STRAWJN Y culé. 

gravement à cette musique que je trom•e morne et déplw-a­
blement indigente. Mais la France n'a pas été eufe acr:ifiée 
par le jury.; l'Espagne fut complètement omise t l'Anglet rre 

On enten 
re, Je mot 1111 'est pa t p fort. un 

d.emith. Ce mp teur ui 
eauooup l personrut · é ) plu~ 
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ne ~"""O alle lande. on trio à cord , ner-
et -:hniqne, est endant d·une 'tonnante pon~ 

usique impétuw...~ et 'i 'ante, souvent sarcastique t 

n e, rs emou '3n e san: p deu.r et se laissant aller à 
des re ~eri ;:; sentimental d'essence hi n purement erma~ 

es mèlod.ies de .·-urt eill i\'& accompagnement d alto, 
~te. · ette. car et , ~- n, ou ,e reconnaît un peu trop la ma~ 

ière c.on rapuntiqne de chëinherg et n beau quatuor de Jar-
-, fu ui e rapport principal de la musique allemande. 

Les s oe d'outre-R i semblen poursuivre le genre autobio­
gra Ïque les complica "on de leur cience musicale où sevit 
âprement une pol}'Ph0.nie abstraite, n'est que ie prétexte à des 
révélatii:m:s intimes une pos.9hifüé de mieux atteindre les régions 
les plus secrètes e râme. Le "rieii esprit métaphysique allemand 

a pas changé. music.alemen c'est toujours l 'intluenœ de Beetho­
ven. . ec des ryt mes \'Îolents e volontaires, des mélodies im­
plorantes ou desespérêes. les musiciens allemands semblent vouloir 
utter a demment contre Ie destin. Quelle différence profonde avec 

mus:Ïque Tança.ire OÙ respnt s'acharne <IU oontraÏTe à dominer 
es émD • oo:s afin de es r:aduire a1o0ec une clarté plus lucide, ne 
i'Oulan pas être entraYè dans la l(berté de ses jeux sonores. 

Du l'lennmis Egon Wellez, une petite suite pour sept instru­
ments, eErt un très 'li':Ï suo:ès, la sonorité en est très savamment do­
*·mai e truquage des procédés Ra'l.'el. Schonberg et Strawins­
l-y est un peu trop flagrant. 

La musique polonaise étai représentée pa:r les douze études 
pour piano, op. 33. de Karo1. Szymanowski, fertiles en trouvailles 
ingé11 eus.es, exploitant toutes les p0$Sibili.tés de la virtuosité, avec 

grâce raffinée qui ma erré wn i.ndéniab e originalité s'apparente 
à Chopin. n Chopin qui jo~lerait adroitement avec toutes les 

cori:bi~airons harmoniques et les ressources rythmiques dont s'est 
ennc œ de nos jœu:s la matière musicale. 
. La m:isique italienne avait au. programme une sonate pour 

piano et olonœlle, de p· zzetti. qui est d'un romantisme désuet, 

un quatuor e. ·quis de Malipiero et les Copias,. de Castelnuovo­
T ede o brèves melodies d'une charmante saveur populaire et que 
~ l\•faya Freund, chanta splendidement. Pour compenser la 
médiocre manière dont l'Ëcole française était représentée au F es­
tival International, !'Association française d'expansion et d'é­
changes artistiques avait organisé un concert qui vint rétablir l'é­
quilibre et remettre à sa juste place la musique française dans l'en­
semble de 1a production européenne. Le second quintette de Ga­
briel Fauré, la sonate pour piano et violon, de Claude Delvincourt; 
une suite de piano, intitulée Rencontres, de Jacques Ibert et des 
mélodies de Fauré, Debussy et André Caplet, qui furent divine­
ment chantées par Mme Croiza, constituaient le programme. Le 
succès fut énorme. Il faut espérer qu'un tel concert de revanche 
sera inutile l'an prochain et que le jury montrera moins d 'inco­
hérence dans son jugement. Ce n'est plus dans la patrie de Mozart, 
mais a Venise, que le prochain festival aura lieu en Septembre 1925, 
beaucoup regretteront l'atmosphère intime de la vieille ville autri­
chienne, mais en 1926, il a été d'ores et déjà fixé qu'on reviendrait 
à Salzburg et qu'en 1927 le festival aurait lieu à Paris. 

HENRI GIL-MARCHEX. 
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